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Introduction

Rome (Agence Fides) – Le Vendredi 19 juin, en la Solennité du Sacré-Coeur de Jésus, s’ouvrira l’Année Sacerdotale, par les Vêpres solennelles présidées par le Pape Benoît XVI dans la Basilique Saint-Pierre.


Le Pape Benoît XVI l’a proclamée à l’occasion du 150° anniversaire de mort du Saint Curé d’Ars, qu’il proclamera Patron de tous les prêtres du monde.


Le thème choisi pour l’Année Sacerdotale est : « Fidélité du Christ, fidélité du prêtre ». Si l’ouverture se fera le 19 juin 2009, l’année se terminera exactement un an après, avec une « Rencontre Sacerdotale Mondiale » Place Saint-Pierre au Vatican.


Durant l’Année Sacerdotale, il est prévu la publication d’un « Directoire pour les Confesseurs et pour les Directeurs Spirituels », et « un choix de textes du Souverain Pontife sur les thèmes essentiels de la vie et de la mission sacerdotale à l’époque actuelle ».
L’objectif de cette Année est, d’après ce qu’a déclaré le Saint-Père lors de l’audience accordée aux membres de la Plénière de la Congrégation pour le Clergé, au mois de mars dernier, « de faire percevoir toujours plus l’importance du rôle et la mission du prêtre dans l’Eglise et dans la société contemporaine (Audience, 16 mars 2009). Un autre thème important est de renforcer la formation permanente des prêtres, en la liant à celle des séminaristes.

Voici ce qu’a écrit Son Excellence Mauro Piacenza, Secrétaire de la Congrégation pour le Clergé, dans une Lettre adressée aux prêtres du monde entier :
« Très chers Prêtres !

« Dans près de quinze jours, le vendredi 19 juin, en la solennité du Sacré-Coeur de Jésus, nous pourrons vivre un intense moment de foi, étroitement unis au Saint-Père et entre nous, lorsque dans la Basilique Papale de Saint-Pierre du Vatican nous commencerons l’Année Sacerdotale en célébrant les Vêpres.

« Nous sommes toujours appelés chaque jour à la conversion, mais au cours de cette année nous le sommes d’une façon toute particulière, de concert avec tous ceux qui ont reçu le don de l’ordination sacerdotale. Conversion à quoi ? Conversion pour être toujours plus authentiquement ce que nous sommes, conversion à notre identité ecclésiale pour un ministère qui en découle absolument, pour qu’une conscience renouvelée et joyeuse de notre « être » détermine notre « agir », ou mieux pour qu’elle laisse au Christ Bon Pasteur la place pour vivre en nous et pour agir à travers nous.

« Notre spiritualité ne peut pas être autre chose que le reflet de la spiritualité du Christ, unique et Souverain Prêtre du Nouveau Testament.

« Au cours de cette Année que le Souverain Pontife a providentiellement convoquée, nous chercherons tous ensemble à nous référer, en communion avec le Père et le Saint Esprit, à l’identité du Christ Fils de Dieu, devenu Homme dans le sein virginal de Marie, et à sa mission de révéler le Père et son admirable dessein de salut. Cette mission du Christ comporte aussi la construction de l’Eglise : et voilà le Bon Pasteur (cf. Jn 19,1-21) qui donne sa vie pour l’Eglise (cf. Ep 5,25).

« Conversion oui, et de chaque jour, pour que le mode de vie du Christ soit toujours davantage le mode de vie de chacun d’entre nous.

« Nous devons être pour les hommes, nous devons nous engager à vivre en communion d’amour saint et divin avec les gens, d’un amour qui offre sa vie (et voilà où s’inscrit même la richesse du célibat sacré), qui oblige à une solidarité authentique avec ceux qui souffrent et avec les pauvres de toutes les pauvretés.

« Nous devons être des ouvriers pour la construction de l’unique Eglise du Christ, ce pourquoi nous devons vivre de façon motivée et fidèle la communion d’amour avec le Pape, avec les Evêques, avec les confrères, avec les fidèles. Nous devons vivre la communion avec le chemin ininterrompu de l’Eglise dans les entrailles du Corps mystique.

« Nous devrions pouvoir courir spirituellement au cours de cette Année « dilatato corde » dans la correspondance à notre vocation, pour pouvoir mieux arriver à dire, en vérité : « ce n’est plus moi qui vit, mais c’est le Christ qui vit en moi » (Gal 2, 20).

« Puisse la sainteté des prêtres surabonder au profit de tout le Corps ecclésial : c’est pourquoi, fidèles ordonnés comme séminaristes, religieux, religieuses et fidèles laïcs, tous ensemble nous pourrons nous retrouver dans la Basilique Vaticane pour les Vêpres présidées par le Saint-Père, après l’accueil de la relique du coeur de ce lumineux modèle qu’est Saint Jean-Marie Vianney…

+Mauro Piacenza, Archevêque titulaire de Vittoriana, Secrétaire”.

Discours du Pape Benoît XVI aux Prêtres


Le Pape Benoît XVI a parlé aux prêtres à plusieurs reprises. A l’occasion de chaque Voyage Apostolique, il rencontre la communautés des prêtres du lieu. Un des discours les plus complets a été adressé par le Souverain Pontife, lors de l’audience accordée aux membres de la Plénière de la Congrégation pour le Clergé, le 16 mars dernier, en y rappelant notamment le thème choisi par la Plénière. Voici le texte de ce discours :

« Messieurs les Cardinaux,

« Vénérés frères dans l'épiscopat et dans le sacerdoce !

« Je suis heureux de pouvoir vous accueillir à l'occasion de cette audience spéciale, la veille de mon départ pour l'Afrique, où je me rendrai pour remettre l'Instrumentum Laboris de la deuxième assemblée spéciale pour l'Afrique du Synode des Evêques, qui se tiendra ici à Rome au mois d'octobre prochain. Je remercie le préfet de la Congrégation, Monsieur le cardinal Claudio Hummes, pour les paroles cordiales à travers lesquelles il a interprété les sentiments communs et je vous remercie pour la belle lettre que vous m'avez écrite. Avec lui je vous salue tous, supérieurs, les ‘officials’ et membres de la Congrégation, avec une âme reconnaissante pour tout le travail que vous accomplissez au service d'un secteur si important de la vie de l'Eglise.

« Le thème que vous avez choisi pour cette assemblée plénière - « L'identité missionnaire du sacerdoce dans l'Eglise, comme dimension intrinsèque de l'exercice des tria munera » - donne lieu à certaines réflexions pour le travail de ces jours-ci et pour les fruits abondants que celui-ci portera certainement. Si l'Eglise tout entière est missionnaire et si chaque chrétien, en vertu du Baptême et de la Confirmation, quasi ex officio (cf. Catéchisme de l'Eglise catholique, 1305) reçoit le mandat de professer publiquement la foi, le sacerdoce ministériel, également de ce point de vue, se distingue sur le plan ontologique et non seulement en vertu du degré, du sacerdoce baptismal, appelé également sacerdoce commun. En effet, le premier est constitué par le mandat apostolique : « Allez dans le monde entier, proclamez l'Evangile à toute la création » (Mc 16, 15). Ce mandat n'est pas, nous le savons, une simple fonction confiée à des collaborateurs ; ses racines sont plus profondes et doivent être recherchées beaucoup plus loin.

« La dimension missionnaire du prêtre naît de sa configuration sacramentelle au Christ Tête : elle porte en elle, comme conséquence, une adhésion cordiale et totale à ce que la tradition ecclésiale a identifié comme l'apostolica vivendi forma. Celle-ci consiste dans la participation à une « vie nouvelle » entendue de façon spirituelle, à ce « nouveau style de vie », qui a été inauguré par le Seigneur Jésus et qui a été adopté par les apôtres. En vertu de l'imposition des mains de l'évêque et de la prière de consécration de l'Eglise, les candidats deviennent des hommes nouveaux, deviennent « prêtres ». Dans cette lumière, il apparaît clairement que les tria munera sont tout d'abord un don et seulement par la suite une fonction, d'abord une participation à une vie, et donc une potestas. Certes, la grande tradition ecclésiale a, à juste titre, séparé l'efficacité sacramentelle de la situation existentielle concrète du prêtre, et ainsi, les attentes légitimes des fidèles ont été sauvegardées de façon adéquate. Mais cette juste précision doctrinale n'ôte rien à la tension nécessaire, et même indispensable, vers la perfection morale, qui doit habiter tout cœur authentiquement sacerdotal.

« Précisément, pour favoriser cette tension des prêtres vers la perfection spirituelle dont dépend avant tout l'efficacité de leur ministère, j'ai décidé de proclamer une « année sacerdotale » spéciale, qui ira du 19 juin prochain au 19 juin 2010. Nous célébrons en effet le 150e anniversaire de la mort du saint curé d'Ars, Jean Marie Vianney, véritable exemple de pasteur au service du troupeau du Christ. Votre Congrégation aura soin, en accord avec les évêques diocésains et les supérieurs des Instituts religieux, de promouvoir et de coordonner les diverses initiatives spirituelles et pastorales qui sembleront utiles pour faire comprendre toujours plus l'importance du rôle et de la mission du prêtre dans l'Eglise et dans la société contemporaine.

« La mission du prêtre, comme le souligne le thème de l'assemblée plénière, se déroule « dans l'Eglise ». Une telle dimension ecclésiale, de communion, hiérarchique et doctrinale est absolument indispensable pour toute mission authentique, et en garantit seule l'efficacité spirituelle. Les quatre aspects mentionnés doivent être toujours reconnus comme intimement liés : la mission est « ecclésiale » car personne n'annonce ni n'apporte soi-même, mais dans et à travers son humanité, chaque prêtre doit être bien conscient d'apporter un Autre, Dieu lui-même, au monde. Dieu est l'unique richesse que, en définitive, les hommes désirent trouver dans un prêtre. La mission est une mission « de communion », car elle se déroule dans une unité et une communion dont les aspects importants de visibilité sociale ne sont que secondaires. Ceux-ci, d'autre part, découlent essentiellement de l'intimité divine dont le prêtre est appelé à être l'expert, pour pouvoir conduire, avec humilité et confiance, les âmes qui lui sont confiées à la même rencontre avec le Seigneur. Enfin, les dimensions « hiérarchique » et « doctrinale » suggèrent de répéter l'importance de la discipline (le terme est lié à celui de « disciple ») ecclésiastique et de la formation doctrinale, et non seulement théologique, initiale et permanente.

« La conscience des changements sociaux radicaux des dernières décennies doit pousser les meilleures énergies ecclésiales à soigner la formation des candidats au ministère. En particulier, elle doit encourager la constante sollicitude des pasteurs envers leurs premiers collaborateurs, tant en cultivant des relations humaines véritablement paternelles, qu'en se préoccupant de leur formation permanente, en particulier sous le profil doctrinal et spirituel. La mission plonge ses racines de façon spéciale dans une formation correcte, développée en communion avec la Tradition ecclésiale ininterrompue, sans césure ni tentation de discontinuité. Dans ce sens, il est important de favoriser chez les prêtres, en particulier chez les jeunes générations, un accueil correct des textes du Concile œcuménique Vatican II, interprétés à la lumière de tout le bagage doctrinal de l'Eglise. Il apparaît également urgent de récupérer la conscience qui pousse les prêtres à être présents, identifiables et reconnaissables tant à travers leur jugement de foi, qu'à travers les vertus personnelles ou encore l'habit, dans les domaines de la culture et de la charité, depuis toujours au cœur de la mission de l'Eglise.

« En tant qu'Eglise et en tant que prêtres, nous annonçons Jésus de Nazareth notre Seigneur et Christ, crucifié et ressuscité, Souverain du temps et de l'histoire dans l'heureuse certitude que cette vérité coïncide avec les attentes les plus profondes du cœur humain. Dans le mystère de l'incarnation du Verbe, c'est-à-dire dans le fait que Dieu s'est fait homme comme nous, réside aussi bien le contenu que la méthode de l'annonce chrétienne. La mission trouve ici son véritable moteur : dans Jésus Christ, précisément. Le caractère central du Christ porte en lui la juste valorisation du sacerdoce ministériel, sans lequel il n'y aurait ni l'Eucharistie, ni encore moins la mission ou l'Eglise elle-même. Dans ce sens, il est nécessaire de veiller afin que les « nouvelles structures » ou organisations pastorales ne soient pas pensées pour une époque où l'on devrait « se passer » du ministère ordonné, en partant d'une interprétation erronée de la juste promotion des laïcs, car dans ce cas, on poserait les conditions pour une dilution supplémentaire du sacerdoce ministériel et les éventuelles « solutions » présumées coïncideraient de façon dramatique avec les causes réelles des problématiques contemporaines liées au ministère.

« Je suis certain que ces jours-ci, le travail de l'assemblée plénière, sous la protection de la Mater Ecclesiae, pourra approfondir ces brèves réflexions que je soumets à l'attention de messieurs les cardinaux, des archevêques et évêques, en invoquant sur tous d'abondants dons célestes, en signe desquels je vous donne, ainsi qu'aux personnes qui vous sont chères, une Bénédiction apostolique spéciale et affectueuse ».
Lettre du Cardinal Hummes pour l’Année Sacerdotale 


Le Cardinal Claudio Hummes, Préfet de la Congrégation pour le Clergé a écrit une Lettre aux Prêtres du monde entier, à l’occasion de la proclamation de l’Année Sacerdotale. Voici le texte de cette Lettre :
« Chers prêtres, 

« L’année sacerdotale, instituée par notre Pape bien-aimé Benoît XVI pour célébrer le 150e anniversaire de la mort de Saint Jean-Marie Vianney, le Saint Curé d’Ars, est à nos portes. Le Saint-Père l’ouvrira le 19 juin prochain, fête du Sacré-Cœur de Jésus et Journée mondiale de prière pour la sanctification des prêtres. L’annonce de cette année particulière a eu un retentissement positif dans le monde entier, spécialement parmi les prêtres eux-mêmes. Tous nous voulons nous engager, avec détermination, profondeur et ferveur, afin que cette année soit largement célébrée de par le monde, dans les diocèses, les paroisses, en chaque communauté locale, avec l’implication chaleureuse de notre peuple catholique, qui sans aucun doute aime ses prêtres et désire les voir heureux, saints et joyeux dans leur travail apostolique quotidien.

« Il devra s’agir d’une année positive et propositive, dans laquelle l’Eglise veut dire, aux prêtres avant tout, mais aussi à tous les chrétiens, à la société mondiale, à travers les moyens de communication globale, combien elle est fière de ses prêtres, combien elle les aime, les vénère, les admire et reconnaît avec gratitude leur travail pastoral et le témoignage de leur vie. Vraiment, les prêtres sont importants non seulement pour ce qu’ils font, mais aussi pour ce qu’ils sont. En même temps, il est vrai que quelques prêtres sont apparus parfois impliqués dans de graves problèmes et des situations délictueuses. Evidemment, il faudra continuer à enquêter sur eux, il faudra les juger comme il se doit et les punir. Mais ces cas concernent un très faible pourcentage du clergé. Dans leur écrasante majorité les prêtres sont des personnes très dignes, consacrées au ministère, des hommes de prière et de charité pastorale, qui investissent toute leur existence dans la réalisation de leur vocation et mission, souvent avec de grands sacrifices personnels, mais toujours avec un authentique amour pour Jésus-Christ, l’Eglise et le peuple, solidaires avec les pauvres et ceux qui souffrent. C’est pour cela que l’Eglise est fière de ses prêtres à travers le monde entier.

« Cette année doit aussi être l’occasion d’une période d’approfondissement intense de l’identité sacerdotale, de la théologie du sacerdoce catholique et du sens extraordinaire de la vocation et de la mission des prêtres dans l’Eglise et dans la société. Cela demandera des congrès d’étude, des journées de réflexion, des exercices spirituels spécifiques, des conférences et des semaines théologiques dans nos facultés ecclésiastiques, des recherches scientifiques et des publications.

« Le Saint-Père, dans le discours d’indiction, lors de l’Assemblée plénière de la Congrégation pour le Clergé le 16 mars dernier, déclara qu’à travers cette année spéciale on voulait « favoriser la tension des prêtres vers la perfection spirituelle dont dépend surtout l’efficacité de leur ministère ». C’est pourquoi ce doit être, de façon toute spéciale, une année de prière des prêtres, avec les prêtres et pour les prêtres, une année de renouveau de la spiritualité du presbyterium et de chaque prêtre. Dans ce cadre, l’Eucharistie se présente comme le centre de la spiritualité sacerdotale. L’adoration eucharistique pour la sanctification des prêtres et la maternité spirituelle de moniales, de femmes consacrées et de laïques envers chacun des prêtres, comme cela avait déjà été proposé il ya quelque temps par la Congrégation pour le Clergé, pourraient être développées avec des fruits garantis de sanctification.

« Ce doit être encore une année dans laquelle on prend en considération les conditions concrètes et le maintien matériel dont vivent nos prêtres, parfois réduits à des situations de dure pauvreté.
Ce doit être en même temps une année de célébrations religieuses et publiques, qui portent le peuple, les communautés catholiques locales, à prier, à méditer, à fêter et à rendre un juste hommage à leurs prêtres. La fête dans la communauté locale est une expression très cordiale, qui exprime et nourrit la joie chrétienne, une joie qui découle de la certitude que Dieu nous aime et célèbre la fête avec nous. Ce sera l’occasion de faire grandir la communion et l’amitié des prêtres avec la communauté qui leur est confiée.

« On pourrait faire mention de beaucoup d’autres aspects et initiatives pour enrichir l’Année Sacerdotale. C’est là que devra prendre place la juste créativité des Eglises locales. Il est donc bien que chaque conférence d’Evêques, chaque diocèse et chaque paroisse et communauté locale établissent, le plus rapidement possible, un programme vrai et propre pour cette année particulière. Evidemment, il est important de commencer l’année par un événement marquant. Le jour même de l’ouverture de l’Année Sacerdotale à Rome avec le Saint-Père, le 19 juin, les Eglises locales sont invitées à participer d’une manière ou d’une autre à l’inauguration, par exemple par un acte liturgique et festif particulier. Que ceux qui le peuvent viennent à Rome pour l’ouverture, sans aucun doute, pour manifester leur participation personnelle à cette heureuse initiative du Pape. Dieu bénira sans aucun doute cet effort avec beaucoup d’amour. Et la Vierge Marie, Reine du Clergé, priera pour vous tous, chers prêtres.

Cardinal Claudio Hummes

Archevêque émérite de Sao Paulo

Préfet de la Congrégation pour le Clergé »
Saint Jean-Marie Vianney: brève notice biographique

Jean-Marie Vianney est né en 1786 à Dardilly, près de Lyon. Il raconte de lui que, tout petit, il aimait la solitude, et ressentait particulièrement la crainte révérencielle de Dieu. Les années de la fin du 18° siècle sont des années difficiles. La Révolution Française ne permet à personne de prier Dieu en public. Et ainsi, les parents de Jean-Marie, l’emmènent à la Messe célébrée dans un grenier en dehors du village. Les prêtres pris à célébrer la Messe étaient condamnés à la guillotine. Malgré le climat anticlérical, même s’il y avait des menaces très fortes contre les prêtres, Jean-Marie développe dans son cœur sa propre volonté de se consacrer entièrement à Dieu dans le Sacerdoce. Il veut devenir prêtre. A dix-sept ans, il parvient pour la première fois à fréquenter l’école ; avec l’aide d’un prêtre ami qui croit en sa vocation, il s’efforce de suivre les études, avec des résultats assez médiocres. Les difficultés deviennent insurmontables quand il s’agit d’aborder, au séminaire, les études de philosophie et de théologie. Mais Jean-Marie ne se rend pas ; il accepte toutes les humiliations ; et, finalement, il est ordonné prêtre en 1815 à Grenoble, à l’âge de 29 ans.

Il est nommé Curé à Ars, dans le Diocèse de Belley, et c’est pourquoi il est appelé « le Curé d’Ars ». Il reste comme Curé à Ars pendant quarante-deux ans, et son influence est toujours vivante dans la paroisse qu’il a sanctifiée par son apostolat. Il y fait fleurir la prière, la charité, par sa prédication vigoureuse et profonde, par la mortification, par son apostolat. De nombreuses personnes s’adressent à lui ; il passe des heures interminables au confessionnal. Il a une dévotion admirable et profonde envers la Sainte Eucharistie, le Chapelet (le Rosaire) et envers la Sainte Vierge.

Epuisé par ses tâches pastorales, par ses jeûnes et ses pénitences, il est appelé par le Seigneur en 1859, après une vie sacerdotale exemplaire. Avant même que le Pape Pie XI ne l’inscrive au nombre des Saints en 1925 et le proclame Patron du Clergé, Ars était devenue un but de pèlerinages. L’exemple que Jean-Marie Vianney laisse à tous les prêtres, c’est celui de la sainteté trouvée dans l’accomplissement du ministère pastoral. Jean-Marie Vianney ne fait rien d’exceptionnel, mais il vit entièrement chaque moment comme homme de Dieu.


Voilà notamment ce qu’il a écrit : « Faites bien attention, mes chers enfants : le trésor du chrétien ne se trouve pas sur la terre, mais au Ciel. C’est pourquoi notre pensée doit se tourner là où est notre trésor. C’est là la belle tâche de l’homme : prier et aimer. Si vous priez et si vous aimez, alors, c’est là le bonheur sur la terre. La prière n’est rien d’autre que l’union avec Dieu. Quand quelqu’un a le cœur pur et uni à Dieu, quand il est pris par une certaine douceur qui enivre, il est purifié par une lumière qui se répand autour de lui de manière mystérieuse. Dans cette union intime, Dieu et l’âme sont comme deux morceaux de cire fondus ensemble, que personne ne peut séparer. Comme elle est belle cette union de Dieu avec sa petite créature ! C’est là un bonheur que l’on ne peut comprendre. Nous étions devenus indignes de prier. Mais Dieu, dans sa bonté, nous a permis de parler avec Lui. Notre prière est un encens qui lui est des plus agréables. Mes enfants, votre cœur est petit, mais la prière le dilate et le rend capable d’aimer Dieu. La prière nous fait goûter par avance le Ciel, comme quelque chose qui descend à nous du Paradis. Elle ne nous laisse jamais sans douceur. En effet c’est du miel qui se répand dans l’âme et qui fait que tout soit doux. Dans la prière bien faite, les peines se dissipent et fondent comme la neige au soleil. La prière nous donne aussi cela : que le temps s’écoule avec une telle rapidité et avec un bonheur tellement grand, que l’on ne s’aperçoit plus de sa durée. Ecoutez-moi : quand j’étais Curé de Bresse, ayant dû remplacer pendant un certain temps mes confrères, presque tous malades, je devais souvent marcher pendant longtemps ; alors, je priais le Bon Dieu, et le temps, soyez-en certains, ne me semblait jamais être long. Il y a des personnes qui se plongent complètement dans la prière comme un poisson dans l’eau, parce qu’elles sont toutes donnés au Bon Dieu. Il n’y a aucune division dans leur cœur ».
Les Indulgences accordées à l’occasion de l’Année Sacerdotale 


Pendant l’Année Sacerdotale qui commencera le 19 juin 2009 et se terminera le 19 juin 2010, il est accordé le don des Indulgences, selon ce qui est précisé dans le Décret suivant de la Pénitencerie Apostolique, publié le 12 mai 2009 :
D E C R E T

« Des exercices particuliers de piété s’enrichissent du don des Indulgences, à condition qu’ils aient lieu durant l’Année Sacerdotale proclamée en l’honneur de Saint Jean-Marie Vianney.


« Le jour est imminent où l’on commémorera les 150 ans de la naissance au Ciel de Saint Jean-Marie Vianney, Curé d’Ars qui, ici-bas sur la terre, a été un modèle admirable de vrai Pasteur au service du troupeau du Christ.

« Parce que son exemple est apte à inciter les fidèles, et principalement les prêtres, à imiter ses vertus, le Souverain Pontife, le Pape Benoît XVI a établi que, pour cette occasion, du 19 juin 2009 au 19 juin 2010, on célèbre dans toute l’Eglise une Année Sacerdotale Spéciale, durant laquelle les prêtres pourront se renforcer toujours plus dans leur fidélité au Christ, par des pieuses méditations, des exercices sacrés, et d’autres œuvres opportunes.

 « Cette année s'ouvrira à la solennité du Sacré Cœur par un Journée de sanctification sacerdotale. Le Pape présidera les Vêpres devant les reliques du saint apportées à Rome par l'Evêque de Belley-Ars. L'année jubilaire se conclura Place-Saint-Pierre en présence de prêtres du monde entier qui renouvelleront leur fidélité au Christ et leur lien de fraternité". Voici les modalités d'obtention des indulgences: 

A) 
« Aux prêtres, repentis de tout cœur, qui prient un jour aux laudes ou vêpres devant le Saint Sacrement exposé à l'adoration publique ou dans le tabernacle et qui se proposent...à la célébration des sacrements surtout de la confession, sera accordée l'indulgence plénière applicable à leurs frères dans le sacerdoce défunts comme suffrage, si, en conformité avec les dispositions en vigueur, ils se confessent, communient et prient aux intentions du Saint-Père. Une indulgence partielle sera aussi accordée aux frères dans le sacerdoce défunts, chaque fois qu'ils réciteront les prières appropriées qui mènent à une vie sainte et qu'ils accomplissent les offices qui leur ont été confiés ». 

B) 
« Aux fidèles repentis de tout cœur et qui, dans un église ou un oratoire assistent à la messe et prient pour les prêtres de l'Eglise Jésus-Christ, prêtre souverain et éternel, et qui accompliront ce même jour une bonne œuvre, sera accordée l'indulgence plénière, toujours s'ils se sont confessés 
et qu'ils prient aux intentions du Saint-Père les jours d'ouverture et de clôture de cette année sacerdotale, le jour du 150 anniversaire de la mort de saint Jean-Marie Vianney, les premiers jeudis du mois ou de quelque autre jour établi par les Ordinaires des lieux pour l'utilité des fidèles ». 

« Les personnes âgées, les malades et tous ceux qui, pour des motifs légitimes, ne peuvent sortir de chez eux, pourront obtenir l'indulgence plénière s'ils gardent une âme éloignée du péché et s'ils accomplissement les trois conditions nécessaires dès qu'il leur sera possible, et si aux jours indiqués, ils prient pour la sanctification des prêtres et offrent à Dieu par l'intercession de Marie, Reine des Apôtres, leurs infirmités et leurs souffrances ». 

« De même, l'indulgence partielle sera accordée à tous les fidèles chaque fois qu'ils réciteront cinq Notre Père, Je vous salue Marie et Gloria, et d'autres prières approuvées "en l'honneur du Sacré Cœur, pour que les prêtres restent purs et saints de vie ».

« Le présent Décret est valable pendant toute la durée de l’Année Sacerdotale, nonobstant toute autre disposition contraire.

« Donné à Rome, au siège de la Pénitencerie Apostolique, le 25 avril, en la fête de Saint Marc Evangéliste, Année 2009 de l’Incarnation du Seigneur.
James Francis Card. Stafford, Grand Pénitencier
† Gianfranco Girotti, O. F. M. Conv., Evêque Titulaire. di Meta, Régent »
Les prêtres dans le monde: tableaux des statistiques

Annuaire des Statistiques de l’Eglise, mis à jour au 31 décembre 2007

	Continents
	Total des Prêtres
	Prêtres Diocésains 
	Prêtres Religieux

	Afrique
	34.658 
	23.154 
	11.504 

	Amérique
	121.495
	79.654 
	41.841 

	Asie
	52.802 
	30.991 
	21.811

	Europe
	194.393 
	135.971 
	58.422 

	Océanie
	4.676 
	2.661
	2.015

	Total
	408.024 
	272.431
	135.593


	Continents
	Habitants par prêtre
	Catholiques par prêtre

	Afrique
	27.230
	4.759 

	Amérique
	7.469
	4.680

	Asie
	50.432
	2.290

	Europe
	3.636
	1.457

	Océanie
	7.312
	1.931

	Total
	12.879
	2.810


Entretien avec Monseigneur Massimo Camisasca

Supérieur Général de la Fraternité Sacerdotale

des Missionnaires de Saint Charles Borromée 

Monseigneur Camisasca, vous êtes Supérieur d’une Fraternité de prêtres missionnaires. Comme tel, vous vivez à Rome et vous y habitez. Ce n’est donc pas un endroit « missionnaire ». Que signifie donc pour vous être missionnaire ?


La Mission n’est jamais définie par le lieu où l’on vit ; on n’est pas missionnaires seulement si l’on va en Afrique ou en Chine. On peut l’être aussi en restant à Rome ou à Bologne. Loin d’être définie par une distance géographique, la Mission chrétienne est, en définitive, une position de notre être.

Ma mission aujourd’hui me pousse avant tout au rapport avec les prêtres que Dieu m’a confiés : à ressentir leur vie comme partie de ma propre vie. Je désire les rencontrer, les écouter, leur parler, leur consacrer mon temps et mes énergies, chercher à exprimer toute mon expérience de soixante ans de vie, et en particulier l’expérience de ces trente années de ma maturité, comme indication de route, comme aide pour leur chemin. Ma mission est aussi d’écouter les personnes qui viennent me trouver, en me posant leurs questions, en me parlant de leurs drames, parfois même aussi de leurs tragédies. Il me vient à l’esprit, à ce propos, l’expression par laquelle Jésus définit sa mission, une expression que je voudrais que tout ressentent dans tout ce qu’elle a de concret : « je suis venu pour les malades ».

C’est ce qui a permis que, durant ces trente années, je voyage autant, je ressente le besoin d’écrire, de téléphoner, de prendre sur moi le poids des maisons « c’est ainsi que sont appelées les « Mission » dans le monde de la Fraternité San Carlo, ndlr.) qui me cherchaient au fur et à mesure qu’elles naissaient. Tout cela n’a pas dépendu d’un don particulier que j’aurais. La mission utilise nos talents, mais elle ne naît pas des dons que nous avons.
De quoi la mission naît-elle?


Ma mission envers les hommes a été rendue possible par l’accueil de la mission que Dieu accomplit en moi. Le fait pour moi d’aller vers les hommes (ce qui comportait indubitablement y aller aussi par un déplacement physique, vers leurs personnes, vers leurs expériences, vers leurs attentes), a été rendu possible par le fait de Dieu qui est venu vers moi ; cela a été une continuation du chemin que Dieu a fait vers moi, pour autant qu’il soit possible à l’homme de continuer et de prendre le pas de Dieu. Pour cela, il n’y a pas, dans l’histoire, d’événement plus éclairant que l’Annonciation. En ce moment précis du temps, Dieu a marché depuis son monde sans limites et infini jusqu’à la petite pièce de Nazareth, et, depuis lors, il n’a jamais cessé de marcher vers les hommes et à travers les hommes. Ce n’est pas un hasard si Marie, après l’annonce de l’Ange, a ressenti l’urgence d’aller trouver Elizabeth. Le mouvement de Dieu vers nous, quand il est accueilli de manière authentique, engendre l’exigence d’aller vers les hommes, pour apporter l’initiative qui nous a rejoints, et ouvrir les voies qui mènent à Dieu. Il ne peut y avoir d’autre fondement de la mission dans le Christianisme et dans l’Eglise. Toute autre vision de la mission en fausse les raisons, et la fait dégénérer en une action sociale, en un activisme, ou en un protagonisme humain.

La partie finale de l’Evangile de Jean insiste sur ce thème de l’habitation de Dieu : « Je viendrai à vous ». Jésus réalisait en ce moment-là le dernier pas de sa descente vers nous, qui était aussi le premier de son ascension : la mort en Croix. Dieu descend en nous pour pouvoir, par nous et à travers nous, aller vers les hommes.

Quels sont les moments qui décrivent le lieux, à votre avis, la rencontre entre le mouvement de Dieu qui nous rejoint et notre mouvement vers les hommes ?

Le premier point de rencontre entre le mouvement de Dieu vers l’homme, et celui de l’homme qui devient missionnaire et apôtre, est l’écoute de Dieu. C’est là la position fondamentale que nous apprenons de Marie. L’écoute de Dieu contient une dimension de passivité, qui n’est autre que la disponibilité à nous laisser conduire. Mais l’écoute est aussi activité : tout mon être se mobilise pour accueillir Celui qui vient. Si nous relisons le chapitre de l’Evangile de Saint Luc qui raconte l’Annonciation, nous trouverons toutes ces indications. 

Le premier moment de la mission vers les hommes est l’écoute de l’autre, mais cela est rendu possible dans la mesure où j’écoute et où j’accueille Dieu. Ecouter Dieu n’est pas en soi une pure passivité ni une évasion spirituelle. Cela ne veut pas dire se renfermer dans sa propre petite chambre en silence pour écouter ce que Dieu veut me dire. C’est là seulement un moment de l’écoute.

L’écoute est beaucoup plus que cela : c’est une position permanente de la vie, c’est une demande de la manifestation de Dieu au sein de ce qui se passe. La demande « Viens, Seigneur Jésus » par laquelle se termine toute la Révélation, est la demande révélatrice de toute la position de notre être, dans lequel se trouve la signification de tout notre ministère. « Nous annonçons ta Mort, nous proclamons ta résurrection, nous attendons ta venue ». Sans la demande de sa venue à l’intérieur et à travers les choses que je fais, il n’y a pas de position vraie du cœur. L’élan original de la mission est la demande de la manifestation du Christ au sein de ce que je vis. Ainsi, l’écoute de Dieu creuse en moi un espace qui rend possible l’écoute de l’homme. Il ne s’agit pas d’une formule, mais d’une chose très concrète : écouter vraiment les hommes n’est pas facile, et parfois même, c’est pesant, et cela demande de nombreuses énergies, surtout quand cela veut dire se charger de ce qu’ils demandent. Ecouter, ne veut pas dire simplement entendre avec les oreilles, mais entrer dans un processus qui te creuse lentement. C’est seulement dans l’espace de l’écoute de Dieu que l’on peut commencer à apprendre comment écouter les hommes. Ecouter Dieu veut dire aussi se mettre sur la longueur d’onde de la plus grande proximité et du plus grand éloignement.


Essayons de nous identifier un peu plus avec l’expérience de Marie. Pour elle, certainement, habituée à l’école de l’Ecriture, à la méditation, à la rumination continue de l’Ancien testament, l’écoute était une position normale, quotidienne. Un jour, arrive l’ange du Seigneur qui lui dit : « Tu seras la Mère de Celui qui est attendu, le Messie, auquel tu donneras le nom de Jésus parce qu’il est le Sauveur ». Elle répond alors : « Comment cela est-il possible ? Joseph et moi nous avons décidé de ne pas avoir de rapports, d’être ce point nouveau de tout Israël, qu’est la virginité ». « Peu importe » rétorque l’Ange. Puis, les mois passent, et elle sent croître en elle cet enfant, petit à petit, comme n’importe quelle mère. Et alors, les gens commencent à se moquer d’elle, à la considérer comme une « sainte nitouche » profanée, alors que, en elle, grandit la préoccupation de ce qu’elle va dire à Joseph, à sa Maman, à son Papa, à ses amies. Vous comprenez à présent quel aspect physique avait, pour cette femme, le caractère autre de Dieu ? Marie a été l’écolière du Très-Haut, elle a perçu dans son sang que, pour devenir des familiers de Dieu, il fallait passer par la solitude de l’extrême distance
Le deuxième moment?


Il ne suffit pas d’écouter Dieu, il faut entrer dans son action. Si nous lisons les Evangiles, nous notons que Jésus répète continuellement la parole « faire ». Il ne s’agit pas de l’exaltation de l’activisme, mais bien de souligner qu’il ne suffit pas à l’homme d’écouter Dieu : il faut se laisser embarquer dans son action. « Ce n’est pas celui qui dit Seigneur, mais celui qui fait la volonté de mon Père ». Le « faire » du Christ indique l’entrée de tout notre être dans la personne du Père.

Ce mouvement du Christ nous rejoint aujourd’hui par la logique sacramentelle de l’existence, qui n’est autre qu’entrer de tout notre être dans la personne du Père. Comment est possible cette renaissance ? Grâce aux Sacrements, et en particulier au Baptême. Le Baptême nous permet d’entrer dans l’action du Père tout en demeurant sur la terre, tout en faisant les choses comme tous les autres. L’Eucharistie réalise le Baptême jour après jour. L’Eucharistie est le Baptême quotidien, parce qu’elle réalise jour après jour l’œuvre du Baptême. Je pense à ce qui arrive au grain de raisin : tous les grains de raison de la terre ne deviennent pas Sang du Christ, de même que tous les épis de grain ne deviennent pas tous Corps du Christ. Seule une quantité infinitésimale par rapport au tout, est choisie. Et pourtant, par ces grains de blé et ces épis, la création tout entière fait partie de la réalité du Père, c’est-à-dire qu’elle est sanctifiée. C’est là la chose fondamentale que je voudrais souligner : il ne faut jamais percevoir une distance entre les choses et les Sacrements, entre les présences dans le vie et les Sacrements. Nous ouvrir à l’action de Dieu représente la condition pour découvrir l’action de Dieu dans les autres, chez les autres, pour être l’intermédiaire de l’action de Dieu dans les autres. Par l’Eucharistie, Dieu nous rend participants de toute sa création renouvelée, et ainsi, il nous fait travailler d’une manière différente, penser d’une manière différente, lire les choses d’une manière différente. De la même manière, par la provocation qui nous vient des choses, des événements, des personnes, Dieu nous fait entrer profondément dans le mystère de son Corps.

La troisième voie que je veux indiquer est analogue à la deuxième. Pour parler aux autres, nous devons recevoir de Dieu son enseignement sur la vie. Nous ne pouvons pas parler, enseigner et annoncer le Christ aux hommes si nous ne sommes pas éclairés par Dieu. Tel est le sens de la méditation de la Sainte Ecriture. Par la Sainte Ecriture, nous recevons la vie même du Christ. La Sainte Ecriture n’est pas simplement un texte. C’est un texte qui naît comme témoignage vivant de la communauté qui l’a créé. Et ainsi, pour entrer dans ce texte, il faut écouter l’Esprit qui parle par l’Eglise. Il y a une continuité, une ligne circulaire, entre la sainte Ecriture et ce que je vis dans la communauté : sans la participation à la vie vivante de l’Eglise, il n’est pas possible de comprendre l’Ecriture. De la même manière, sans la méditation continue de l’Ecriture, la vie s’aplatit, perd son intelligence, reste inanimée.
Enfin, le quatrième moment…


L’Esprit veut créer une chose nouvelle par notre mission. Dieu le dit clairement à Isaïe : « Je crée une chose nouvelle, vous ne vous en apercevez pas ? ». Il est toujours nouveau. Il rend toujours nouveau tout ce qu’il touche, par qu’Il est nouveau. Sa nouveauté consiste dans le fait qu’il est présent de manière permanente ; il n’est jamais ni pleinement passé ni pleinement futur. Cela veut dire qu’il n’est pas possible d’être missionnaires si nous ne sommes pas disponibles à être portés toujours vers des horizons nouveaux, vers de nouvelles créations. Il faut que notre disponibilité ne soit pas seulement un rêve romantique, comme lorsque, le premier jour de notre séminaire, nous pensions « j’irai en Afrique ou en Asie… ». Le rêve romantique ne doit pas laisser la place au scepticisme désertique, mais il doit laisser la place à une disponibilité réelle, c’est-à-dire courageuse, confiante, appuyée sur la fidélité de Dieu.

Dieu est mystère parce qu’il est toujours nouveau. Tout cela exige une mobilisation continue de notre esprit, parce que Dieu est toujours avant nous, et il ne permet pas que nous nous enfermions dans l’expérience du passé, comme l’a fait Magdeleine, qui voulait que Jésus, après la Résurrection soit celui qu’elle avait connu auparavant. Jésus, en effet, lui répond : « Je dois aller à mon Père, je ne suis plus celui d’avant. Je ne puis m’enfermer dans les catégories par lesquelles tu m’as connu. Je ne veux pas te dire que ce que tu as connu de moi n’est pas vrai, mais seulement que, maintenant c’est une chose nouvelle. Tu dois t’ouvrir à une considération nouvelle de moi ».

Cette invitation de Jésus exige de nous une élasticité de l’esprit, une simplicité, une pauvreté, celle qu’il appelle « être des enfants », sans quoi on n’entre pas au Royaume de Dieu. L’enfant, en effet, est tout dans le présent, et si on lui propose une chose nouvelle qui l’attire, il est tout entier dans ce nouveau présent. Il s’agit de la disponibilité à suivre l’insaisissable, l’incompréhensible. Le verbe latin « comprehendo » peut être traduit comme « saisir ». Pour cela, la célèbre phrase de Saint Augustin « Si comprehendis, non est Deux » peut être comprise comme cela : « Si tu penses l’avoir saisi, ce n’est pas Dieu que tu étreins dans tes bras ». Celui qui a accepté d’être enfermé dans le sein d’une femme, n’accepte pas d’être enfermé dans nos limites conceptuelles.
Entretien avec Son Excellence Monseigneur Mauro Piacenza

Secrétaire de la Congrégation pour le Clergé 

Excellence, pourquoi le Pape Benoît XVI a-t-il voulu proclamer une Année Sacerdotale ?


Le Saint-Père a particulièrement à coeur, et c’est naturel, la vie, la spiritualité, la sanctification et la Mission des Prêtres. Cette Plénière de la Congrégation pour le Clergé, lors de l’audience pendant laquelle a été annoncée l’Année Sacerdotale, avait comme titre : « L’identité missionnaire du prêtre dans l’Eglise, comme dimension intrinsèque de l’exercice des ‘tria muner’ ». Il est urgent et nécessaire, à notre époque, de rappeler avec fidélité chez les prêtres et dans le Peuple saint de Dieu, la beauté, l’importance, et le caractère indispensable du ministère sacerdotal, dans l’Eglise, pour le salut du monde.


Une Année consacrée à approfondir et à redécouvrir ce qu’est le Sacerdoce Catholique, en développant les temps de prière pour les Prêtres et avec les Prêtres, ne peut que faire du bien à toute la mission de l’Eglise qui, précisément dans le ministère ordonné, voit exprimée une des « notes » essentielles, que nous proclamons toujours dans le Credo du Dimanche : l’Apostolicité.

L’Année Sacerdotale a été proclamée à l’occasion du 150° anniversaire de mort de Saint Jean-Marie Vianney. Quelle figure de prêtre était le Curé d’Ars ?

Le Curé d’Ars était avant tout Prêtre de Jésus-Christ ; c’est réellement dans l’imitation du Christ Souverain Prêtre et dans la mission accomplie en son Nom que se révèle le charisme pastoral. C’est le Christ lui-même qui unifie le Saint, par la grâce baptismale et surtout par la grâce sacerdotale. Saint Jean-Marie Vianney est « totalement prêtre » dans chacun de ses choix et de ses gestes, dans tout son être, et il en pleinement conscient ! Cette union profonde lui permet d’accompagner le Seigneur au Jardin des Oliviers, dans la Passion, jusque sur la Croix. Il a conscience, comme prêtre, d’être un des instruments privilégiés (d’où le grand sens de responsabilité) pour mener le monde à Dieu.


Disciple du Christ, il fut pleinement fils de l’Eglise, de laquelle il a reçu beaucoup et à laquelle il a tout donné, tout en en restant toujours un fils humble et obéissant, libre et exigeant.


Les Vertus théologales caractérisent la vie du Saint d’Ars, qui resplendit par sa foi, vécue pleinement de manière héroïque ; une foi toujours mendiée et à la foi claire et enracinée au plus profond de tout son être et de sa vie. Il fut par excellence un homme d’espérance, les yeux fixés vers le Ciel, il eut l’Eternité comme horizon ultime. Enfin, il a eu une charité « débordante » pour le prochain, qu’il aimait par amour de Jésus, et par l’Amour de Jésus. A côté des trois grandes vertus, les conseils évangéliques eux aussi ont représenté un élément fondateur de la spiritualité du Curé d’Ars. Il les a vécus pleinement, et il en retiré sa force pour la mission. Sans être un religieux, ou membre de quelque Institut, il les a vécus de manière non seulement exemplaire, mais réellement héroïque ! Pauvreté, chasteté et obéissance, ont été les lumières de sa vie.
Quelle « image » de prêtre pour l’homme d’aujourd’hui, le Pape propose-t-il dans la célébration de cette Année ?


L’image de toujours! Celle que l’Eglise et la doctrine authentique ont toujours proposée, et qui trouvent une synthèse splendide dans la figure évangélique du « Bon Pasteur ». Certes, notre temps, avec les différences importantes entre l’Occident laïcisé et relativiste, et d’autres parties du monde dans lesquels, en revanche, le sens du Sacré est toujours très fort, connaît plusieurs tentations qui, inévitablement, portent atteinte également au ministère sacerdotal et qu’il sera nécessaire, avec l’aide aussi de cette Année, de commencer à corriger. Je pense par exemple à la tentation de l’activisme, qui touche de nombreux prêtres qui, s’ils semblent parfois héroïques dans leur dévouement, mettent bien souvent en danger leur propre vocation et l’efficacité de leur apostolat, s’ils ne demeurent pas de manière stable dans ce rapport vital avec le Christ, qui se nourrit de silence, de prière, de la « Lectio Divina », et surtout, de la Sainte Messe quotidienne, de l’Adoration Eucharistique et du Rosaire. Le Saint-Père lui-même, a rappelé aux prêtres : « Aucun prêtre ne s’annonce soi-même ou ne s’apporte soi-même, mais, dans et par son humanité, chaque prêtre doit être bien conscient d’apporter un Autre, Dieu lui-même, au monde. Dieu est la seule richesse que, en définitive, les hommes désirent trouver chez un prêtre (Benoît XVI, 16 mars 2009)
Comment sera vécue cette Année Sacerdotale ?


L’Année Sacerdotale, comme l’a voulue le Saint-Père, ne sera pas une année « réservée aux Prêtres », mais à toute l’Eglise, à chacun de ceux qui la composent ; elle sera appelée à redécouvrir, à la lumière de la tension missionnaire qui lui est propre, la grandeur du don que le Seigneur a voulu Lui laisser avec le ministère sacerdotal !


C’est dans cette direction que va également le titre très bien choisi par le Saint-Père pour cette Année : « Fidélité du Christ, fidélité du Prêtre », pour indiquer la primauté absolue de la grâce, comme le rappelle la Première Lettre de Jean : « Quant à nous, aimons, puisque Lui nous a aimés le premier » (1 Jean 4, 19), et, dans le même temps, l’adhésion indispensable du cœur à la liberté aimante, en nous souvenant que, le nom de l’amour, dans le temps, est : « fidélité ! ».

Il s’agit d’un événement non spectaculaire mais que l’on voudrait qu’il soit vécu surtout comme renouveau intérieur, dans la redécouverte de sa propre identité, de la fraternité dans son propre presbyterium, du rapport avec son propre Evêque. 
Quels fruits l’Année Sacerdotale pourra-t-elle offrir à l’Eglise?


Ceux que Dieu voudra! Certainement, l’Année Sacerdotale représente une occasion importante pour regarder encore et toujours avec une stupeur reconnaissante l’œuvre du Seigneur qui, « la nuit où il fut livré » (1 Corinthiens 11, 23), a voulu instituer le Sacerdoce Ministériel, en le liant de manière inséparable à l’Eucharistie, sommet et source de vie pour toute l’Eglise.


Elle sera alors une Année qui permettra de redécouvrir la beauté et l’importance du Sacerdoce et de chaque prêtre, en sensibilisant sur ce point tout le Peuple saint de Dieu : les consacrés et les consacrées, les familles chrétiennes, les malades, et surtout, les jeunes, si sensibles aux grand idéaux, vécus avec un élan authentique et une fidélité constante. Dans son discours de proclamation de cette Année, le Saint-Père le rappelait : « Il est urgent aussi de retrouver cette conscience qui pousse les prêtres à être présents, identifiables et reconnaissables par leur jugement de foi, par leurs vertus personnelles, mais aussi par l’habit, dans les milieux de la culture et de la charité, qui est depuis toujours au cœur de la Mission de l’Eglise ». L’Année Sacerdotale voudrait aussi maintenir et implorer du Saint-Esprit ses fruits de présence visible !
________________________________________________________________________________
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